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La verrerie de Bellelay (1859-1891),
entre heritage et modernite

Ursule Babey

La verrerie de Bellelay n'a jamais fait l'objet d'une etude appro-
fondie pour elle-meme. Le memoire de licence de Maria Nogueira1, dans

lequel quatre pages sont consacrees ä la brasserie et ä la verrerie, constitue
l'approche la plus recente de l'histoire industrielle de l'ancien couvent.
Quelques remarques eparses dans des ouvrages generaux consacres ä

Bellelay completent l'historiographie concemant ce theme. Pourtant, la
question est interessante ä plus d'un titre: pourquoi avoir choisi de produire
du verre ä Bellelay en plein xixe siecle?

La production de verre:
une tradition regionale

La creation d'une verrerie ä Bellelay s'inscrit dans une tradition verriere
regionale dejä ancienne, puisque de tels ateliers sont attestes dans la region
depuis le xve siecle (La Heutte [BE] vers 1400, Baisthal [SO] vers 1430).
Au siecle suivant, plusieurs verreries s'installent dans la vallee du Doubs:
Lobschez vers 1550 et le Bief d'Etoz vers 1560. Vient ensuite le tour des
verreries soleuroises de Gänsbrunnen et Ramiswil au milieu du xvie siecle,
puis lapremiere verrerie de Court vers 1580, Lucelle vers 165 0, puis Blanche-
roche vers 1700. Biaufond, Guldenthal, Bärschwil et Rebeuvelier s'eta-
blissent au fil du xviue siecle. Enfin, Moutier et Beinwil/Waldenstein dans
les annees 1840 completent le tableau. La verrerie de Bellelay s'inscrit done
comme le demier avatar d'une longue lignee d'etablissements dedies ä cet
art du feu. Au moment de sa fondation, deux verreries sont en activite dans
la region: Rebeuvelier/Roches, depuis 1798, et Moutier, depuis 1842.
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Date et contexte de creation
Contrairement ä ce qu'affirment Wyss et de Raemy, il n'y a pas eu de

verrerie ä Bellelay des 18202. L'histoire de la verrerie de Bellelay
commence en 1857, lorsque les freres Louis Auguste et Frederic Louis Monnin
deviennent proprietaries de l'ancien couvent de Bellelay, peu avant le deces
de leur mere3. Plus que cinquantenaires, les deux hommes sont des

entrepreneurs avises. Peut-etre se demandent-ils quelle est la meilleure maniere
de valoriser leur patrimoine? Or, en cette meme annee 1857, les verreries
de Moutier obtiennent la medaille d'or ä la troisieme exposition de l'artisa-
nat et de l'industrie ä Berne4. L'hypothese parait plausible que les Monnin
de Bellelay connaissent les Chatelain, verriers ä Moutier; plus tard, ils signe-
ront conjointement au moins deux petitions pour defendre leurs interets
communs. De plus, la demande en verre est forte ä cette epoque puisque,
d'apres le rapport du prefet de Moutier, les etablissements de la region ne
suffisent pas ä faire face ä la demande interieure5. Ces deux elements ont
certainement contribue ä la creation de la verrerie de Bellelay.

L'acte de fondation de la verrerie de Bellelay prend la forme d'un acte
de societe pour une duree de dix ans en date du 12 octobre 1859 entre
les deux freres Monnin6. La societe anonyme est dotee d'un capital de
200000 fr. repartis en 400 actions nominatives de 500 ff. chacune. 11 estprevu
d'y fabriquer tant des verres ä vitre (verre plat) que de la gobeleterie (verre
creux), ainsi que de la doter d'un directeur de fabrication et d'un gerant,
porteurs chacun de vingt actions. Le gerant est Pierre Samuel Schindler de
Saint-lmier7.

La societe de verrerie est locataire de la brasserie de Bellelay depuis le
lernovembre 1859s. Dans les faits, c'est seulement le 14 janvier 1861 que
Mandelert9 et Schindler precisent par acte notarie la repartition des locaux
entre la brasserie et la verrerie10. Cette derniere obtient d'une part des loge-
ments au premier etage du couvent (aile ouest) et au deuxieme etage (ailes
ouest, sud et est) pour les employes, d'autre part une partie de la cave et
l'usage conjoint de la buanderie, enfin, le droit de prendre de l'eau ä la source
du moulin pour autant que cela ne porte pas prejudice ä la fontaine de la
grande cuisine, de meme que la jouissance de la moitie droite du moulin
avec possibility de retablir la scierie. En outre, eile a le droit de jouissance
de la totalite du bätiment formant autrefois la tannerie et la remise (fig. 1),
ainsi que l'usage de la terrasse dite de la tannerie dans l'enceinte du couvent
depuis l'ouest du moulin jusqu'ä la grille d'entree, avec possibility d'agran-
dissement et la jouissance de la terrasse du pensionnat et de la forge. Enfin,
eile peut faire usage de l'eau des etangs de MUe de Reinach. Le bail entre
en vigueur le premier novembre 1859 pour se terminer ä la meme date de
l'annee 1870 pour 1000 fr. par an.

Etape cruciale, des essais precedent les veritables debuts de la production,
comme nous le revele un article du Courrier du Jura du 21 fevrier I86011.
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La verrerie de Bellelay

Fig. 1: Localisation de

l'ancienne tannerie ä

1'angle sud-ouest de la
cloture sur le Plan de

l 'ancienne abbaye de

Bellelay, de son enclos
et de lapropriete dite La
Grosse Fin appartenant
ä la famille Monnin-
Japy, 1854 (AEB, AA
IV 1838, detail). La
longue terrasse dite de la
tannerie, definie par un
mur de soutenement, est

disposee parallelement
au mur sud de l'enclos.

Structure de l'entreprise

La creation de la verrerie s'inscrit dans un cadre industriel global com-
prenant dejä une brasserie et une tuilerie. Cependant, une verrerie n'est
pas comparable ä une brasserie: d'une part la duree de conservation des
marchandises est differente, d'autre part le marche vise est beaucoup plus
etendu, puisque le verre plat de Bellelay sera vendu dans toute la Suisse.
Une verrerie se distingue egalement d'une tuilerie, notamment par sa zone
de diffusion beaucoup plus etendue, les tuiles occupant un marche
ultraregional uniquement.

Le modele industriel retenu, bien de son epoque, est tres different des

usages verriers traditionnels. II s'agit d'une entreprise specialisee fondee

par des non-verriers qui ne demeurent pas, ou pas toujours, sur place; ainsi
Louis Auguste reside-t-il le plus souvent ä Paris oü il mene une carriere
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politique parallelement ä ses activites de negoce, et Frederic Louis habite ä

La Chaux-de-Fonds. Quant ä la forme, eile reste une societe anonyme pendant

toute la duree de son existence, mais ä deux reprises les Statuts de la
S.A. sont modifies devant notaire, ces interventions etant justifiees par l'ex-
perience acquise12. Les archives de l'entreprise n'ont vraisemblablement
pas ete conservees, mais grace aux documents notaries, les differents actes
de societe ont subsiste. La liste des noms des actionnaires, tres restreinte, y
est donnee. Le directeur de fabrication et le gerant sont obliges de posseder
vingt actions de 500 fr. chacune pour obtenir le poste. Elles sont done
nominatives.

Dotee d'un gerant et d'un directeur de fabrication lors de sa creation,
l'entreprise reunit les deux postes en la personne de Pierre Samuel Schindler
des 1861, par souci d'economie, car le poste de directeur, mieux remunere,
disparait13. On ignore qui a assure le poste de directeur de fabrication
jusque-lä. Schindler est le fils d'Abraham Schindler, de Bienne, et d'Elisa-
beth Schneider, de Seeberg (BE). II nait ä Bienne le 28 mars 181914. II ne
semble pas provenir d'une famille de verriers. On ignore la profession de

son pere, mais son oncle patemel, Peter Schindler, est perruquier15. Ne
connaissant rien ä l'art de la verrerie au debut de son mandat, il apprend ce
metier au contact du directeur de fabrication, qui est ensuite mis ä pied. II
epouse Pauline Monnin, fille de Gustave Monnin, de Bellelay, et done niece
des deux fondateurs, le 15 novembre 1858 ä Saules16, quelque temps avant
la fondation de la verrerie. Leur premier enfant, Frederique Elisabeth, nait
alors qu'il a 42 ans. Iis ont cinq enfants ä Bellelay, entre 1861 et 1870,
Schindler a alors 51 ans. II reste fidelement ä son poste de gerant, meme
apres l'arret de la fabrication et jusqu'ä la dissolution de la societe en 1891.
C'est lui qui signe Facte de vente avec le canton de Berne17.

Localisation des installations de production

Au xixe siecle, une verrerie se compose d'un ensemble de plusieurs bäti-
ments ä vocations distinctes, notamment une halle principale accueillant le
four de fusion, les fours d'attrempage des creusets et les fours de recuit,
mais egalement des locaux annexes (poterie, moulin, hangars de sechage
du combustible). Pour les installations propres ä la production de verre, on
cree generalement des bätiments sur mesure, comme ä Court18 ou ä Rebeuve-
lier19. II est en effet difficile d' adapter des locaux preexistants ä la fabrication
du verre, car ils necessitent une lourde infrastructure specifique. Les exem-
ples de reemplois de locaux sont rares, telle l'ancienne abbaye de Premontre
(Aisne, France) dans laquelle une verrerie est implantee (fours ä secher le
bois dans l'ancienne eglise, et halle pour le verre ä vitre dans l'ancienne
bibliotheque)20.
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La verrerie de Bellelay

C'est la raison pour laquelle, ä Bellelay, la verrerie proprement dite est
implantee non pas dans les anciens locaux de la tannerie comme le pense
GustaveAmweg21, mais devant cette derniere du cöte nord, sur les anciennes
terrasses de la tannerie, dans de nouvelles halles de production prevues ä

cet effet (fig. 2). D'apres Paul-Simon Saucy22, le jardin comportait deux
terrasses, ä Tangle sud-ouest, «longues de 580 pieds, construites en pierres
de taille et contre lesquelles etaient plantes des arbres en espaliers [...] Le
milieu etait partage en differents compartiments et allees, hordes d'arbres
et de verdure. C'etait le jardin potager et d'agrement de la maison. Tous ces
travaux [murs de cloture, moulin, tannerie, remise, terrasses] furent executes,

sous la direction du prieur [Placide] Bennot, de 1752 ä 1754.»

La construction de la nouvelle halle debute immediatement, puisque,
comme le montre le calotype d'Edouard Quiquerez, la halle, situee sur Tan-
cienne terrasse de la tannerie, devant les bätiments en L, existe dejä en 1860.
Le 29 novembre 1860, le permis de construction et d'appropriation de la
verrerie donne les dimensions suivantes pour la halle verriere: 70 x 45 pieds,
soit environ 23 m x 15 m.

Une Photographie sur plaque de verre datant de 1869 (fig. 3) donne une
idee precise de Televation de la halle verriere, dotee ä Touest d'un toit ä

deux pans au faite sureleve, typique des verreries, et d'une haute cheminee.

Fig. 2: La nouvelle halle verriere etablie sur la terrasse sud-ouest, devant l'ancienne tannerie
(ä gauche du couvent sur l'image). Calotype d'Edouard Quiquerez, 1860 (MJAH, B2-02).
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La partie Orientale de cette halle est ä colombages et orientee perpendi-
culairement. D'importants stocks de bois de büches sont entasses devant le
bätiment. Les anciens murs de soutenement, d'une hauteur de plusieurs
metres, sont bien visibles. Ä leurs pieds, un abri rudimentaire pour des

materiaux, peut-etre de l'argile ä creusets qui necessite un temps de pour-
rissage. Derriere la halle, le long du mur d'enceinte, emerge le toit des

hangars de sechage.

A droite, un des bätiments de l'ancienne tannerie, avec son toit ä la
Mansart dote de nombreuses lucames, servait de magasin, de poterie et de

logements. L'ancienne tannerie, telle que nous la connaissons actuellement,

Fig. 3: Vue de la verrerie de Bellelay et de ses alentours immediats. Photographie sur plaque de

verre, 1869 (ArCJ, Fonds Andre Rais).

est en effet composee de deux immeubles contigus formant un L definissant
l'angle sud-ouest de 1'enceinte et bordant la route principale. La configuration

de cette partie du mur de cloture a evolue au cours du temps. Selon
Wyss et de Raemy, les structures les plus anciennes doivent dater du xvne
siecle dejä23. Une esquisse de plan de la courtine de Bellelay, levee pour
1'implantation de bornes entre le domaine de Bellelay et la Prevöte de

Moutier-Grandval, indique en 1716 une tour d'angle dont l'affectation
demeure inconnue24. Le dessin de Jean-Francois Tavanne nous donne la
situation dans les annees 1730: on y voit une tour d'angle de section
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circulaire prenant place dans Tangle du mur d'enceinte, ainsi qu'un bätiment
relativement haut puisqu'il depasse du mur de cloture et dont la legende
indique domus sutorum (maison des cordonniers)25. Ce bätiment, dote d'un
toit ä croupes, occupe Tendroit oü s'eleve actuellement le corps de logis
nord-sud portant un linteau aux armes de Tabbaye et la date 1790: ce mille-
sime indique done plutot une reconstruction, ce qui est plausible, surtout ä

la lecture du proces-verbal de 179826. Le dessin ä la plume d'Emmanuel
Büchel (1755), qui est une vue depuis le restaurant de TOurs27 ne montre
plus de tour ä cet endroit, mais un bätiment Oriente est-ouest, avec rez-de-
chaussee et un etage, surmontes de deux etages de combles, et couverts d'un
toit ä demi-croupe. L'hypothese la plus vraisemblable est que le bätiment
anterieur a ete demoli, le mur de cloture ouest reconstruit ä cet endroit et
qu'un nouveau bätiment a ete eleve le long du mur de cloture sud, vers 1749,
ainsi que T indique le linteau sur la porte du bätiment encore existant.
II s'agit de la tannerie, implantee par l'abbe Gregoire Joliat (1743-1771),
situee un peu ä l'ecart des bätiments principaux sans doute en raison de la
puanteur que cet artisanat degage, et qui comprenait les logements des tan-
neurs et des cordonniers28. Sur la lithographie de Juillerat (situation vers
1797)29, on voit que la tannerie a ete agrandie et forme desormais un bätiment
ä deux corps. Le nouveau corps, d'orientation nord-sud, a done ete construit
vers 1790 aumeme endroit que celui visible jusqu'en 1739 comme Tindique
le linteau sur la porte. Vers 1780 en tout cas, il n'y a encore rien ä cet endroit30.

En 1798, le proces-verbal d'estimation par le notaire-jure et geometre
Gassmann, nomme par le departement du Mont-Terrible pour evaluer les
bätiments avant de les mettre en vente comme biens nationaux31, donne les
indications suivantes:

«[...] 18e. Plus au sud ä T angle sud-ouest il y a un bätiment qui a soixante
quinze pieds du sud au nord et 40 pieds du levant au couchant [24,4 x 13 m],
ayant un rez-de-chaussee et un etage, le rez-de-chaussee a deux grande [sic]
portes cocheres aux deux bouts, 5 petites fenetres au levant, le rez-de-chaus-
see exterieurement vide etait destine ä la remise des voitures, au-dessus dans

I'etage il y a trois fenetres au levant et autant au couchant et dans le toit
au grenier. Ce bätiment est tout neuf, les murailles, charpente, planchers,
fenetres, ferrements, couverture sont en tres bon etat.

»19e: joignant ledit bätiment et les murailles meridionales de Tenceinte,
il y a un bätiment de 70 pieds de longueur du levant au couchant et 35 pieds
du sud au nord [22,7 * 11,4 m], ayant un rez-de-chaussee avec un hangar
dans ce rez-de-chaussee, le hangar au bout occidental a 15 pieds de largeur
[env. 5 m], le restant dudit rez-de-chaussee sont les boutiques des tanneurs
et dans T etage au-dessus sont les chambres des tanneurs et cordonniers, dans
le toit il y a les greniers pour secher les cuirs etc. Ce bätiment est en tres bon
etat, les murs, charpente, planchers et couverture en tuiles sont d'une bonne
construction.
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verrerie, 1874 (AEB, VA B 73, Mutation 34, 21 octobre - 7 novembre 1874).

»Au bout oriental dudit bätiment le long de la muraille de minuit, un
hangar qui a 55 pieds de longueur sur 10 pieds de largeur [17,9 x 3,2 m] et

n'ayant qu'un rez-de-chaussee couvert en tuiles, ce hangar servait äresserrer
du charbon et ä secher les cuirs. [...]»

A cette epoque done, les trois bätiments juxtaposes en L sont dejä
constants. Le plan de 182 8 montre que le mur d' enceinte a ete demoIi pour laisser
la place au corps de bätiment nord-sud qui en reprend exactement l'aligne-
ment32. Les trois bätiments n'ont pas evolue. Les plans de 1852 et 185433

indiquent que le hangar oriental n'existe plus. Quant ä l'affectation de ce
bätiment en L, peu avant l'implantation de la verrerie, il est designe comme
«maison»34. En 1860, les locaux de la tannerie sont loues par la verrerie
et completes par une serie de bätiments, parmi lesquels un modeste hangar
ä tourbe dont nous connaissons l'elevation35 et qui prend place le long du
mur d'enceinte occidental.

Un plan de detail leve lors d'une mutation en 187436 nous permet d'ap-
prehender l'ensemble des bätiments lies ä la verrerie (fig. 4). A ce moment,
la halle ä tourbe (61) est nouvelle, l'ancienne etenderie37 et logement (62)
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est reduite en habitation, alors qu'une nouvelle etenderie est construite
(72e). La terrasse accueille toujours la verrerie proprement dite (72f), ainsi
que deux halles ä tourbe (72c et d) et un bücher qui prend place le long du
mur d'enceinte sud. La halle verriere a presque double de surface, avec pres
de 40 m de facade donnant sur l'abbaye. Un document un peu plus tardif
(entre 1891 et 1901)38 permet de se faire une idee del' elevation et del' ame-
nagement interieur de la nouvelle etenderie et de l'ancienne.

Matieres premieres,
combustibles et technologie

Le verre est un materiau transparent issu de la fusion entre une matiere
fusible, la silice provenant du sable siliceux, un fondant (soude ou potasse)
et un stabilisant, generalement la chaux. Oü les verriers de Bellelay se pro-
curent-ils leurs matieres premieres?

Le sable: gisements et propriete

Le sable vitrifiable constitue le composant principal du verre. Seul le
sable siliceux convient ä la fabrication du verre, puisque c'est lui qui apporte
la silice. Plus il est pur, plus il est recherche et on est pret ä aller le querir
au loin39. Or, la geologie de la region se revele un atout indeniable pour la
verrerie Monnin, les gisements de sable du Siderolithique offfant une qualite
exceptionnelle. Ce sable se presente sous forme de comblement de poches
karstiques plus ou moins vastes ou de lits discontinus, parfois meles ä des

argiles40. II est done facile d'acces sous forme d'affleurements, ce qui constitue

un autre avantage. A l'epoque, ceux qui souhaitent en faire commerce
expriment cette qualite au travers des actes et parlent de «sabIon blanc»
pour le gisement du Fuet41, exprimant clairement que ce sable est exempt
d'oxyde de fer. Les verriers, eux, connaissent les diverses qualites offertes

par les differents gisements proches: les verriers de Biaufond preferent le
sable du Fuet ä celui de Bellelay «qui est de qualite inferieure pour certains

ouvrages, et duquel ils ont cependant ete induits de se servir depuis quelques

annees», car il est moins eher42. Cependant, «les sables du Fuet et de

Bellelay etaient consideres avec ceux de Court et de Souboz, comme les

plus purs du Jura oriental»43.

Les gisements de sable siliceux se concentrent dans la vallee de Tavannes
et le Petit-Val, de part et d'autre du Moron, ä Bellelay justement, mais aussi
ä Champoz, Saules, Saicourt, Le Fuet, Bellelay, Chätelat, Sornetan, Souboz,
Pery, Plagne et Champoz44, ainsi qu'a Moutier et Court45. Les gisements les
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Fig. 5: Les gisements dont Sexploitation par la verrerie de Bellelay est documentee (Rollier Louis,
Carte tectonique des environs de Bellelay, Winterthour, 1901).

plus proches de Bellelay se situent ä la Beroie au nord, Moron, Chätelat, ä

mi-course des Genevez, au nord-ouest du Fuet et ä la Bottiere. Le sable de
Saicourt et du Fuet semble exploite par les verriers de la principaute et des

provinces voisines depuis le Moyen Age au moins46.

Sous l'Ancien Regime, le sable fait partie des regales, une taxe est done
normalement perque par le prince lors de son extraction47. Cependant, la
communaute de Saicourt s'est arroge le droit de vendre du sable aux
verriers entre 167948 et 171649. A Saules et Bellelay, 1'exploitation du sable
verifiable commence vers 168750. L'appointement du 9 fevrier 1685 regie
1'exploitation du sable des päturages de Saicourt et du Fuet51. L'abbaye de

Bellelay possedait aussi une carriere de sable, lieu-dit «Pre es Noz», que
les religieux faisaient exploiter au xvine siecle en tout cas52. Ce gisement
devait se situer ä proximite des deux etangs de la Noz. Ces etangs resultent-
ils de cette exploitation? Leur forme artificielle triangulaire fait de toute
faqon penser ä une intervention humaine.

Au milieu du xvme siecle, l'abondance en sable du secteur Bellelay - Le
Fuet - Saicourt semble inepuisable53 et depuis longtemps, on n'hesite pas
ä 1'exporter pour les revenus que ce materiau procure, notamment vers les
verreries du Doubs (Blancheroche, Le Bief d'Etoz54, La Caborde), mais
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aussi en 1787 ä la verrerie de Laufon55 et meme ä celle de Wildenstein pres
de Saint-Amarin en Alsace en 178756 et ä celle de Kragen dans l'Entlebuch
lucernois57.

En ce qui concerne la verrerie de Bellelay, les gisements dont 1'exploitation

est attestee sont celui de la foret de Beroie, gisement pour lequel la
verrerie obtient de l'inspecteur des forets de l'Etat de Berne le droit d'ex-
ploiter 33 269pieds de Suisse pour trois ans des I86058, celui des päturages
des Cerneux et la Combe des Peux sur la commune de Chätelat, pour six
ans ä partir du 15 juin 186459. Une convention est signee avec les Juillerat
de Chätelat qui assureront le transport du sable jusqu'ä la fabrique (fig. 5).

Combustibles: tourbe et bois

Trois combustibles sont utilises traditionnellement dans la verrerie arti-
sanale: le bois, la tourbe et la houille. Le choix du combustible est important,
car il determine d'une part le type de four de fusion, d'autre part la sorte de

verre obtenu. Selon Jean Julia de Fontenelle60, la tourbe, tres combustible
avec ou sans Hammes, ne produit pas une elevation de temperature aussi
forte que la houille ou le bois. II la privilegie soit pour le sechage du bois
dans les fours idoines, soit pour le debut de la cuisson des creusets, ou encore
pour la calcination des alcalis, les fours ä etendre le verre ä vitre ou ä cuire
les briques, mais pas pour la fusion du verre proprement dite.

A Bellelay, ä 1'instar du sable, on utilise le combustible trouve sur place.
Dans la nouvelle convention de I86061, on precise que la verrerie dispose
sur place du carburant necessaire au fonctionnement de ses fours, la tourbe.
Les tourbieres exploitees sont situees ä proximite immediate de la verrerie,
au lieu-dit La Sagne. En 1863, Quiquerez signe un article dans Le Jura dans

lequel il affirme que deux tourbieres sont exploitees aux alentours de l'ab-
batiale, Tune pour la brasserie et la verrerie de Bellelay, T autre pour les

forges d'Undervelier62. II precise qu'elles n'ont jamais ete exploitees (aupa-
ravant), car «qu'aurait-on fait de ce combustible dans unpays aussi boise?»
Cette remarque montre qu'il connait les difficultes liees ä ce combustible.

Un premier essai d'utilisation de la tourbe a ete tente ä Bellelay dans les

annees 1766-1768 pour soulager les forets fournissant le bois necessaire aux
forges d'Undervelier63. Mais pour pouvoir atteindre les hautes temperatures
necessaires ä la siderurgie, il faut la preparer, c'est-a-dire d'abord Textraire,
la faire secher et la charbonner, ce qui augmente son pouvoir calorifique.
Cette chaine operatoire laborieuse a ete rapidement abandonnee pour plu-
sieurs raisons: d'une part, cela utilise enormement de place sous forme de
hangars de sechage, beaucoup de main-d'oeuvre, beaucoup de temps et par
voie de consequence coüte beaucoup d'argent, trois fois plus que le bois!
Le probleme de la combustion de la tourbe, mis en exergue au xvme siecle,
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reste valable en 1860. Selon Piere Flamm64 en effet, il y a plusieurs qualites
de tourbe et la meilleure pour la verrerie est la tourbe spongieuse brun clair
ä brun fonce, sa decomposition etant moins avancee. Son retrait pendant

son sechage ä l'air est de 42 %, alors qu'elle contient encore 20 %
d'humidite. Elle durcit rapidement et a alors une grande tenacite. Elle brüle
promptement ä longues Hammes en laissant peu de cendres. II preconise son
utilisation avec le bois et sans preparation: eile est alors moins chere que le
sapin par rapport ä son rendement, car le charbon de tourbe necessite une
preparation par mixture avec du sei et la formation de briques par pression,
un nouveau sechage et la carbonisation proprement dite, ce qui rencherit
considerablement son prix, bien que le produit obtenu soit proche du coke.

La question demeure done: pourquoi, avec tant de bois aux alentours,
avoir privilegie la tourbe Une hypothese pourrait etre le prix du bois, acca-
pare par tant d'autres industries et artisanats. On pourrait aussi y voir une
tentative d'exploiter de nouvelles ressources localisees ä proximite. Nous
privilegions cependant une explication plus technologique. En effet,
comment la tourbe a-t-elle ete utilisee dans le cadre de la verrerie de Bellelay:
de maniere directe, comme combustible pour cuire le verre, ou de maniere
indirecte, par exemple pour activer un moteur via un gazogene? Grace aux
archives, nous obtenons quelques elements de reponse ä ce sujet.

Concemant l'utilisation directe, les archives ne foumissent pour l'instant
aucun indice que la tourbe ait ete charbonnee avant son utilisation, la copie
d'une lettre de Louis Monnin au Dr Schwab du 4 aoüt 1876, tres detaillee
quant aux installations de la verrerie, parle seulement de «galeries closes ä

voies ferrees pour secher le combustible»65. En 1867, l'Allemand Schür
decrit un four adapte ä l'utilisation de tourbe pour produire du verre
ordinaire blanc et mi-blanc66: il repose sur un canal en croix et doit avoir une
grille sur toute la longueur de l'alandier. Le feu est produit ä partir de deux
cötes. II utilise conjointement du bois de büches. II s'agit d'un type de four
proche de celui decouvert ä Rebeuvelier.

En 1867, le prefet de Moutier fait remarquer avec enthousiasme dans son
rapport annuel que «la verrerie de Bellelay marche au gaz, 1'arrangement
est remarquable, il permettra ä M. Monnin de guerroier avec succes»67. Or,
l'utilisation du gaz en verrerie est une innovation toute recente ä l'epoque,
un brevet pour un four ä gaz direct (foyer fumivore aerogaz ä marche continue

par la mise en reserve du gaz) a ete depose en France le 15 aoüt 1855

par Rossignol-Paris68. Mais qui a les connaissances pyrotechnologiques
necessaires ä la construction de pareilles infrastructures? Certes, plusieurs
manuels destines apromouvoir cette industrie paraissent en Europe centrale,
surtout en France et en Allemagne, mais ils restent theoriques, ä l'exemple
de celui de Flamm69 qui consacre un chapitre aux fours de fusion ä gaz. II
y explique que la conversion directe d'un combustible quelconque en gaz
carbonique constitue une notable economie par rapport ä la combustion
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habituelle sur la grille, une technologie mise au point en Allemagne. La
tourbe peut ainsi etre transformee en gaz dans un generateur, ce qui reste
coüteux. Les avantages sont qu'il produit une flamme claire, sans Armee, ni
cendre, ni poussiere pouvant alterer la qualite du bain de verre, ainsi qu'une
temperature constante. II faut produire le gaz alternativement dans deux
generateurs afin de ne pas subir d'interruption. La taille du generateur doit
etre proportionnee au four. Les combustibles spongieux tels que la tourbe
necessitent des generateurs hauts de 5,5 m ä 8 m. Le gaz produit s'enflamme
ä son entree dans le four de fusion oü il est amene par des tuyaux. On utilise
les memes fours qu'avec la chauffe ä longue flamme, mais on obstrue les

grilles et les prises d'air sont multipliees. Pour utiliser la tourbe, il faut la
melanger avec une solution aqueuse additionnee de 3 ä 4 % de sei marin.
Cette technologie peut s'appliquer aux fours de fusion, mais egalement aux
fours d'etendage et de recuit.

Bellelay n'est pas la seule fabrique ä utiliser la tourbe dans la region.
Ainsi Alfred Chatelain de Moutier demande-t-il la permission de construire
une halle ä tourbe le 4 aoüt 186870. La seconde verrerie du Belieu, village
situe entre Morteau et Le Bizot (Doubs, F) en constitue un autre exemple
vers 1818. Ä cette epoque, les forets du Doubs sont mises ä rude epreuve
par les industries, notamment la siderurgie. C'est vers 1843 qu'on commence

ä utiliser la tourbe (6 500 steres pour cette annee), ce qui epuise en 1846
dejä les tourbieres situees ä proximite du chateau de Reaumont71. On ignore
si la tourbe y etait charbonnee ou non.

Des le debut, en 1860, la verrerie de Bellelay obtient le droit d'exploiter
le bois des forets alentour72. La consommation de bois en plus de la tourbe
est attestee par les documents: en 1870, le prefet de Moutier explique la
cherte du bois «ä cause des usines de Bellelay, Moutier et Choindez (Cour-
rendlin) qui consomment quelques mille toises de bois par an, la consommation

depasse la production»73.

Infrastructures et mode de production

Depuis 1798 au moins, l'energie hydraulique est apportee vers la tannerie
via un canal ou bief depuis les deux etangs de la Noz, situes en amont du
couvent74. Vers 1809, une lettre signee de Frederic Japy faisant partie du
dossier cite en note precise que l'eau de ces etangs fait tourner un moulin
dans l'enclos de l'abbaye et sa tannerie. Cette conduite est toujours visible
sur un plan du debut du xxe siecle. II semble qu'elle soit raccordee ä une
sorte de puits qui permet de la relier au reseau d'egouts (fig. 6). Des 1860-
1861, une machine ä vapeur et un moteur hydraulique modernisent le
dispositif75.
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qui traverse la route, contourne 1'ancienne tannene par Test et rejomt le puits au nord de l'extremite
Orientale du bätiment (AEB, AAIV Moutier 28, Bellelay Wasserableitung, vers 1900)

Le premier four ä bassin ä Moutier date de 1894 d'apres un modele fran-
qais76. Disparue avant, la verrerie de Bellelay a done continue de produire
selon 1' antique technologie de la fönte au creuset, hypothese corroboree tant
par la presence du potier Joseph Vemiori que par les fragments decouverts
sur place par M. Leon Daucourt et par moi-meme.

Grace ä la copie d'une lettre de Louis Monnin au Dr Schwab de Saint-
Imier, en date du 4 aoüt 1876, nous connaissons les infrastructures de la
halle de fusion: «Un dit tres vaste [bätiment principal] renfermant tous les
fours ä fondre, galeries closes ä voies ferrees pour secher le combustible;
ribe neuve en fönte pesant 7000 L (siege et coursier); scie circulaire;
excellent ventilateur en fer de 4 pieds de diametre pesant 1000 livres environ,

de Sulzer fferes de Winterthur; un gros tour en fönte muni d'assorti-
ments divers et burin fixe, venant de la maison Ducommun de Mulhouse;
un atelier de reparation; nombre d'outils divers; deux machines ä vapeur
en tres bon etat; plus une excellente turbine installee au fond d'un puits
de 57 pieds, depuis lequel l'eau est conduite par un tunnel maqonne de 75 m
de long dans les canaux souterrains du couvent77.

»[...] Les trois moteurs sont relies et commandent par de belles et solides
transmissions en tres bon etat»78.
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Productions

Selon Amweg7'', la verrerie produit surtout du verre ä vitre et non des
bouteilles ä biere, comme on pourrait s'y attendre dans un elan de
complementarity de bon aloi au sein des diverses entreprises Monnin ä Bellelay.
Ce verre plat est certainement produit par soufflage en manchons80, puisque
ce n'est qu'en 1922 que Moutier commence la seule production suisse de

verre ä vitre selon le precede d'etirage mecanique, gräce ä la mise en oeuvre
du precede Libbey-Owens81. Or, la production de verre plat est une speciality

regionale. Blaise-Alexandre Chatelain produisait dejä du verre ä vitre
destine ä la Suisse lorsqu'il etait encore ä Blancheroche avec son frere
Celestin. A son arrivee ä la verrerie dite de Roches ä Rebeuvelier, il poursuit
dans ce marche porteur, car la demande est forte au xixe siecle. L'etude des

vestiges d'infrastructures retrouves in situ montre qu'au fil du temps, de
plus en plus d'etenderies sont installees dans la halle de fusion82. Chatelain
poursuit et developpe encore cette speciality lors de son installation ä

Moutier vers 1841-1842 oü le verre plat reste le produit phare jusqu'au
xxe siecle.

Les musees regionaux ne possedent pas de temoins de la production de

Bellelay. Cela s'explique certainement par la specialisation dans le verre
plat qui n'est pas tres recherche comme objet d'exposition. Cependant,
deux pieces assorties inedites attribuees ä cette verrerie sont conservees au
Musee de l'Ariana ä Geneve83. II s'agit d'un ensemble de toilette compose
d'un pot ä eau (flg. 7) et d'une cuvette (fig. 8). Ces objets ont ete requs par
le Musee d'archeologie de la ville de Geneve en 1921.

Fig 7 Pot ä eau attribueäla verrerie de Bellelay vers
1860 Hauteur 25,5 cm, diametre 11,6 cm Verre
mcolore, epais, verdätre, souffle en moule Forme
fond rentrant, panse ovoide, epaulement renfle, col
large, evase, bee verseur, anse en cordon epais, lisse,
aplati d'une fagon irreguliere au heu de son attache ä

la panse Assorti ä la cuvette ci-dessous (fig 8) Don
M Albrecht, 1921 (MAR, inv AR 008121-1)
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Fig 8 Cuvette attribuee ä la verrerie
de Bellelay vers 1860 Hauteur 13,3

cm,diametre 32,4 cm Verre mcolo-

re, epais, verdätre Forme campanu-
lee, largement evasee, fond rentrant,
levre Assortie au pot ä eau ci-dessus

(fig 7) Don M Albrecht, 1921

(MAR, inv 008121-2)

Ouvriers

Les actes ont fourni les noms de plusieurs ouvriers avec leur specialisation

au sein de la verrerie:

- Joseph Verniori (ou Vernioy), potier en verrerie demeurant ä Bellelay,
mentionne le 20 aoüt 186184;

- Paul Miserez, cite une premiere fois comme fondeur ä la verrerie de

Bellelay le 18 mars 18728S, puis comme verrier ä Friedrichsthal pres de
Sarrebruck (Prusse) le 18 mars 187486. Son depart constitue sans doute un
indice que la verrerie ne fournit plus de travail;

- Jean Schmidt, verrier ä Bellelay, mentionne le 26 decembre 187287;

- Samuel Zisset, signale comme ouvrier ä la verrerie de Bellelay le
25 septembre 18738S.

Ä part Paul Miserez, les quelques cas recenses ne portent pas de patro-
nymes regionaux, une observation frequente dans une profession connue
pour les deplacements periodiques de ses representants. Un autre temoi-
gnage en atteste, tout en montrant la notoriete immediate de cet etablisse-
ment: «II y a quelques jours que plusieurs verriers venant de France ont
passe ä Porrentruy, se dirigeant sur Bellelay. C'est la quatrieme verrerie que
possedera le Jura bernois89.»

Le nombre d'ouvriers embauches reste inconnu, en l'absence de comp-
tabilite ou d'autres documents emanant de l'entreprise. Le temoignage sui-
vant est douteux parce qu'il cite insuffisamment ses sources: «Dans la suite,
divers proprietaries y installerent une fabrique d'horlogerie, une brasserie
et enfin une verrerie qui occupa jusqu'ä 200 ouvriers mais dut eteindre ses
feux en 187890.» La date de publication de ce demier (1858) ä eile seule
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montre la non-pertinence de cette citation: la verrerie de Bellelay ne peut y
etre citee, puisqu'elle n'est pas meme encore creee ä cette epoque!

Clientele

Comme la plupart du temps en l'absence d'archives d'entreprise, il est
difficile de caracteriser le profil de la clientele de la verrerie de Bellelay. La
petition conjointe des verreries de Moutier et de Bellelay en 1876 (voir
ci-dessous) nous apprend qu'il n'y apas d'exportation de verre suisse, done

que la verrerie de Bellelay vend exclusivement en Suisse.

Date et causes de la fin de la production
et de la societe

L'annee 1866 semble marquer les premieres difficultes du secteur du
verre, notamment pour la verrerie de Roches, qui arrete sa production l'annee

suivante de maniere definitive, et pour celle de Bellelay. Le 1er septembre
1866, la verrerie entre en jouissance des immeubles vendus pour 80000 fr.
federaux par les freres Monnin au moyen d'actions91. Comme ils sont les

uniques actionnaires (chacun cent nonante actions) avec Schindler (vingt
actions), ils se vendent ä eux-memes les dix-neuf vingtiemes de ces
immeubles. La meme annee intervient la seconde correction du contrat social
dans lequel on precise qu'on procedera ä la dissolution et liquidation en cas
de perte du quart du capital social ou de deux inventaires successifs sans
benefices. Dans son rapport annuel de 186792, le prefet de Moutier se rejouit
de la bonne marche des verreries de la region, plus particulierement celle
de Bellelay, ce qui semble contredire la realite, car cette annee est difficile
pour la verrerie. Le 15 janvier, les freres Monnin, negociants ä Paris et
Bellelay, vendent ä la S.A. de la verrerie, par l'intermediaire de son gerant
Schindler, tous les immeubles situes dans l'enceinte de l'ancien couvent, y
compris la brasserie et une partie du terrain de la Grosse Fin qui comprend
pres, foret et tourbiere93.

Le 23 mars 1868 intervient la vente de vingt remises ä tourbes sur la
grande tourbiere de Bellelay par Charles Pagnamenta, directeur de la societe
des Forges d'Undervelier, ä la S.A. de la verrerie de Bellelay pour 4820
francs94. Ces baraques sont considerees comme des meubles puisqu'elles
sont censees disparaitre ä la fin de 1'exploitation de la tourbiere. Les outils
qui s'y trouvent ne font pas partie de la vente. De meme, Pagnamenta cede
ä la verrerie le bail de 1'exploitation de la tourbiere de Bellelay appartenant
au canton de Berne pris le 27 octobre 1865 pour 3600 fr. par an. La verrerie
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continue de fonctionner, malgre la fermeture de la brasserie en 1870. Les
difficultes proviennent sans doute de la concurrence francaise, beige et alle-
mande, lä ou les verreries disposent d'une houille bon marche.

Une mutation importante, signee Schindler-Monnin, intervient en 187495

(fig. 4). Les changements principaux sont les suivants: une nouvelle halle
ä tourbe est construite le long du mur de cloture ouest en dessous de la
verrerie, l'ancienne tannerie qui etait jusque-lä etenderie et logement n'est
plus vouee qu'au logement, alors qu'une nouvelle etenderie est construite
dans le prolongement du bätiment le long du mur de cloture sud (actuels
garages). De quatre halles ä tourbe on passe ä trois, mais un enorme bücher
est erige le long du mur de cloture sud, suggerant un changement de cap au
niveau du combustible. La verrerie proprement dite continue ä occuper toute
la cour arriere du bätiment en direction du moulin. Tous ces changements
semblent indiquer que la verrerie fonctionne, voire s'agrandit, une evolution
qui se lit en filigrane des quelques documents ä disposition. Dans les contrats
sociaux dejä evoques, la valeur de Faction demeure inchangee, ce qui laisse

supposer qu'elle le reste jusqu'ä la dissolution de la societe, une hypothese
qui reste pour l'instant inverifiable. Cependant, il est possible d'affirmer
qu'ä un moment donne, on assiste ä une augmentation de capital de 80 %
traduisant soit des difficultes liees aux liquidites, soit un apport d'argent
frais exterieur, afin d'investir par exemple dans l'agrandissement de la halle.

En juin 1876, une petition signee Schindler-Monnin et Alfred Chatelain
en reaction ä un projet du Conseil national concemant la reglementation du
travail des enfants96, fait ressortir plusieurs menaces pour la production de

verre suisse: la concurrence etrangere, beneficiant ä la fois de lois plus
souples sur le travail des enfants (nuit, dimanche, jours de fete), de gise-
ments de houille et de facilites de transports. 11 reste alors six verreries en
activite en Suisse: Monthey (VS), Hergiswil (NW) et Küssnacht (SZ) pour
la gobeleterie, Semsales (FR) pour les bouteilles ä vin, Bellelay et Moutier
pour le verre ä vitre. Mels (SG), Carouge (GE), Rebeuvelier (BE), Landquart
et Ems (GR) ont cesse leur fabrication par l'effet de la concurrence des
verreries etrangeres, plus avantageusement situees sur les houilleres. On
ignore quel effet a pu avoir cette petition, mais les affaires des deux verreries
ne s'arrangentpas. Dans une lettre datee d'aoüt 1876, le Dr Schwab affirme
que la verrerie periclite97. Une seconde petition, signee conjointement par
les deux proprietaires des verreries de Moutier et de Bellelay, est publiee le
1er decembre 1876 dans le contexte de la revision du traite de commerce
avec la France. Elle est adressee par les fabriques de verre ä vitre au Conseil
föderal au sujet des traites de commerce. Les deux verriers interviennent en
tant que demiers producteurs en Suisse, car leur survie depend directement
des droits de douane imposes sur le verre ä vitre provenant de France, d'Alle-
magne et de Belgique. L'exportation de verre ä vitre est nulle: les 26000
quintaux produits ne couvrent qu'une partie de la demande interieure, les
autres verreries helvetiques ayant dü arreter la fabrication en raison de la
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concurrence des verreries fonctionnant ä la houille. Ce combustible importe
voit son prix double lorsqu'il arrive en Suisse (transport, douanes), ce qui
rencherit le prix de production du verre et rend les verreries suisses peu
concurrentielles par rapport aux producteurs ä la fois de houille et de verre.
Pour resoudre ce probleme, il faudrait hausser les droits d'entree du verre
plat ä 10 fr. les 100 kg.

Finalement, la production semble s'arreter soit en 1878, selon le rapport
du 8 decembre 194998 de Rudolf von Fischer, secretaire de la Commission
cantonale des Arts, au directeur de l'Instruction publique, soit en 1879",
information reprise par Gustave Amweg dans 1'Annuaire (du Jura bemois)
pour 189710°. A la toute fin de cette meme annee 1879, les communes du
Jura bemois font une derniere tentative et adressent une petition au Parle-
ment federal concemant les nouveaux trades de commerce101: «La position
des verreries est devenue aussi difficile que celle des forges. La concurrence

etrangere de la France, de l'Allemagne et surtout de la Belgique, dans
l'intention manifeste de faire disparaitre la fabrication suisse, livre dans
notre pays ses produits, afin de pouvoir, dans un avenir peu eloigne, alors

que toute concurrence indigene aura cesse, dominer entierement le marche
suisse.

«Si l'on ne prend pas des mesures preventives, la derniere usine fabri-
quant du verre ä vitre en Suisse aura ferme ses fours dans peu d'annees
(p. 3). Le Jura bemois eprouvera des dommages considerables et les interets
de la Confederation n'en seront pas moins compromis.

»A la verite, le nouveau tarif douanier a eleve de 7 ff. ä 8 fr. les droits
d'entree sur le verre ä vitres, mais la taxe encore plus forte que fixe le
nouveau tarif allemand, soit 8 Marks ou 10 fr. pour 100 kilos, ouvre d'autant
plus largement notre pays ä la concurrence etrangere.

»L'filteret de cette importante branche d'industrie suisse demande par
consequent que les droits d'entree en Suisse soient fixes au meme chiffre
que les droits d'entree en Allemagne.

»[...] La verrerie de Moutier seule marche encore. Celles de Roches, de
Bellelay, de Laufon ne travaillent plus.

»[...] Les tourbieres qui se louaient il y a quelques annees jusqu'ä
3600 ff. l'arpent soit 12960 fr. l'hectare, ne trouvent plus aucun amateur
pour les exploiter.» On demande par consequent que le nouveau tarif soit
aligne sur celui de l'Allemagne dans les negotiations pour le nouveau trade
de commerce (10 ft. par 100 kg).

D'autres causes, notamment d'ordre technologique, viennent sans dou-
te s'ajouter ä celles dejä evoquees. Le four ä cuvette de Frederic Siemens
arrive sur le marche dans les annees 1870, creant une nouvelle concurrence,

car il permet la fonte continue102. Par ailleurs, l'ouverture des lignes
Delemont-Bäle (25 septembre 1875) et Delemont-Moutier (16 octobre
1876) favorise l'etablissement de Moutier au detriment de celui de Bellelay.
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Bien qu'improductive, la verrerie continue d'exister sous sa forme juri-
dique. Cela est atteste notamment par le fait qu'elle mene, toujours par
l'intermediaire de son gerant Schindler alors ä Lausanne, des negotiations
devant le tribunal de Moutier avec l'Etat de Berne au sujet de la location
impayee des tourbieres, dont le bail avait ete repris des forges d'Undervelier.
Finalement, le 12 septembre 1891, douze ans apres l'arret defmitif de la
production, la societe anonyme de la verrerie de Bellelay est vendue pour
150000 ff. äl'EtatdeBerne103. Les principaux coassocies sontPierre Samuel
Schindler-Monnin, negociant demeurant ä Lausanne, les deux plus forts
coassocies, Henriette Monnin nee Perret, veuve de Frederic Louis Monnin,
etablie ä Neuchätel, et Victor Gobat Monnin, negociant ä Geneve, epoux de
Sophie Monnin, fille de Gustave, representant ensemble 554 actions sur 720,
soit le 77 % du capital. Au moment de la vente ä l'Etat de Berne, les anciens
locaux de la verrerie sont loues ä Lienhardt freres, ä la gendarmerie, au
bureau de poste, au marechal Balmer, au fruitier Gottlieb Lienhardt et au
boulanger Grob.

Pour aller plus loin

Nombreuses sont encore les questions bees ä l'etablissement verrier de
Bellelay, une experience breve et atypique. Quels types de verre y a-t-on
produit: ä la soude, ä la potasse ou au plomb? Les echantillons de sable
preleves aux trois endroits indiques par les archives sont-ils caracteris-
tiques? Peut-on les rattacher aux dechets de verre decouverts sur place?

Lors de ses recherches, Maria Nogueira n'a pas trouve de documents sur
l'activite industrielle de la verrerie. Les archives de l'entreprise seraient-
elles restees en mains privees Le fidele gerant Schindler ayant fini sa vie
ä Lausanne, ces documents pourraient-ils etre conserves par ses eventuels
descendants? Schindler lui-meme reste un mystere dans l'histoire de cette
entreprise: il conviendrait de trouver des indications sur son milieu, notamment.

Ä cet egard, les actes de bapteme constituent une bonne source de

depart qu'il faudrait egalement exploiter afin de rectifier les indications de
l'arbre genealogique Monnin-Schindler-Japy.

Enfin, des fouilles archeologiques apporteraient sans doute d'interes-
santes et decisives indications quant aux infrastructures mises en place
devant l'ancienne tannerie. Les chances de retrouver leurs soubassements
sont reelles, l'emplacement n'ayant plus ete construit depuis l'arret de la
production.

Ursule Babey est archeologue (etudes ä l'universite de Neuchätel). Elle
est responsable de l 'archivage ä la Section d 'archeologie du canton du Jura.
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NOTES

1 Nogueira Maria, Bellelay, ancien couvent devenu höpital psychiatrique (1789-1960), Neu-
chätel (mem lie 2007
2 Aucime preuve ne vient etayer cette assertion (Wyss Alfred et de Raemy Daniel, L 'ancienne
abbaye de Bellelay Histoire de son architecture, s 1 (Intervalles), 1992, p 88) Information
reprise telle quelle par la fiche d'mventaire La verrerie 2, commune de Saicourt/Bellelay, du Service
des monuments histonques du canton de Berne (repOBJEKTbaumventarl 94976 pdf)
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